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BREVE HISTOIRE DE MONTECITORIO 

La zone ou maintenant s'ćleve Je Palais de Montecitorio est 
riche en mćmoires historiques et archćologiques, sur lesquelles plu
sieurs savants ont ecrit copieusement.· Cette zone ćtait comprise dans 
la IX" des XIV rćgions en lesquelles Auguste avait divisć Rome, en 
y ajoutant dix aux quatre autres en lesquelles la ville avait ćtć par
tagee par Servius Tullius. Cette region s'ćtendait a l'ouest jusqu'a 
)'anse formće par le Tibre entre le Pont Sublice et le Pont Marguć
rite ; a l'est a la partie de Via Flaminia qui est maintenant occupće 
per le Corso Umberto et par la vieille Via Lata; culminait au nord 
avec la Porta Flaminia, actuellement Porta del Popolo, et au sud 
avec le Thćatre Marcel et avec le For11111 Holitorium. Dat1s le 
voisinage immćdiat de cel emplacement, ou devait surgir au xvn
siecle la Mole lnnocenziana, se trouvaient a l'ćpoque imperiale des 
monuments divers ćrigćs a la mćmoire des Antonins. li y avait 
encore ici la colonne de Mare Aurele, pres de laquelle surgissait 
aussi un tempie (Templum A111011i11i) et un peu plus loin un arc 
de triomphe, dćdić probablement au meme Empereur. Au coin de 
la Via degli Uffici del Vicario, ćtait I' Ustrimm1 A11toni11i, ćdifice 

destinć a la crćmation et dćdie plus tard a la memoire d'Antonin 
le Pieux et desa femme Faustine. Les restes de ce monument furent 
dćcouverts en 1703, pendant la construction de la Maison des 
Frere~ de lu Mission, au nom de laquelle est intitulće l'ćtroite ruelle 
qui longe le cótć gauche du Palais, tandis qu'en 1907, dans les memes 
parages, ful retrouvć un autre Ustrinum, qui avait ćtć ćrige a 
la mćmoire de Mare Aurele et de sa femme Faustine jmrior. Devant 

- 3 -



l'Ustri1111m A111011i11i s'elcvait, sur un embasement de marbre blanc, 
la colonne d'Antonin le Pieux, haute de 15 metres et en granit 
rouge. Retrouvee avec les restes de I' Ustrimmr en 1703, elle dcvait 
rcster la jusqu 'a la fin du XVIII" siecle et precisement jusqu 'it 
l'annee 1794, lorsque le Pape Pie VI la fit scier en plaques pour 
la reparation de l'obelisque de Psammete li, qu ' il fit eriger sur Ja 
Place de Montecitorio, tandis que l'cmbasement, qui represente 
J'apotheose du Divin Antonin, supporte encore aujourd'hui la gigan
tesquc pomme de pin dans la cour homonyme du Vatican. L'obe
lisque, pendant l'ćpoque imperiale, surgissait non loin de l'empla
cement de Montecitorio, probablement en proximite de l'actuelle 
Via San Lorenzo in Lucina. Porte a Rome par Auguste en l'an 
IO av. J. C., il fut situe sur une place aussi large que l'ombre 
maximum projetee par l'obelisque meme a midi du solstice d'hiver. 
La vaste place, reuvre du mathćmaticien Facundus Novus, servait 
de cadran. Des colonnades, des arcades et des temples complćtaient 
J'amenagement de celle zonc monumentale, dćdiće entierement a la 
mćmoire des Antonins. 

Pourquoi cetle place fut-elle nommće Montecitorio ? 
La denomination de mont est due, comme il est arrive pour 

beaucoup d'autres localites de Rome, a un rehaussement du termin 
cause par des decombres, et tres probablement, selon quelques 
opinions, a la suite de l'amas des gravats du tempie de Mare 
Aurele ou de quelque autre monument romain. 

Quant a la dćnomination de Citorio, les avis sont discordants 
et encore peu fondćs. On la fait dćriver de Citatorius ou de Saep
torius, car, dans ces voisinages, jusqu'a l'epoque de Servius Tullius, 
ćtaient convoqućs (cites) les citoyens romains dans les saepta (des 
enceintes rustiques en bois, qui furent demolies et reconstruites. en 
marbre par Auguste avec luxe et grandiositć), pour l'election des 
magistrats. D'autres encore la font deriver de Mons Acceptorius, 
il cause des remblais, qui„ comme nous l'avons dit, formaient ce 
terrain ; d 'au tres enfin, en attribuant Je rehaussement du terrain aux 
gravats de I' Amphitheatre de Statilius Taurus, la feraient dćriver 
d 'une corruption de Monte di Toro, comme populairement 
.aurait ete appele le mont au Moycn Age. Mais, en tout cas~ 



l'originc de la dćnomination du mont est encore incertaine. 
comme tant d'autres noms et denominations de la Ville Eternelle. 

Jusqu'au v· siecle ap. J. C„ Rome conserva presque intacts tous 
ses monuments ; mais a la sui te de la diffusion du Christianisme 
ćt des invasions barbares, la ville, a partir de ce siecle, commem;a a 
se transformer. Une autre Rome est erigće sur la Rome payenne: 
la Rome chretienne. La ville, au lieu de s'etendre, s'ćlevait, aussi 
par le rehaussement du terrain cause par l'ecroulement des monu
ments et de la terre apportće pour la construction de nouveaux 
edifices. Les monuments, le plus souvent, ćtaient respectes, car les 
dispositions tres sćveres de Theodose interdisaient de malmener les 
vieilles memoires de Rome; mais ils ćtaient transformćs en cha
pelles, en oratoires et adaptes au culte chretien. 

Ainsi, dans la seconde moitić •du premier millćnaire apres 
Jesus Christ, surgit dans la Piazza Colonna l'eglise de S. Andre 
de la Colonne, laquelle, comme ćcrit Bruzio (Mss. de l'Archive du 
Vatican, tome XVIII, pag. 84 I), fut demolie, lorsque Charles Quint 
entra triomphalement a Rome, • afin qu'il put jouir de la colonne n. 

Le Pantheon fut consacre au culte chrćtien par Boniface IV, avec 
le consentement prćalable de !'empereur Phocas; dans Ja Piazza 
Capranica fut fond.ee la diaconie de S. Marie en Cyro, dćnommće 
plus tard in Aquiro, tandis que d 'autres ćglises et oratoires surgirent 
dans les voisinages immćdiats de Montecitorio, en s'adaptant aux 
vieux monuments ou en s ' y superposant. Ainsi en fut-il du Campo 
Marzio, des autres zones et de la pćriphćrie de la ville; c'est pour
quoi Rome, au commencement du x· siecle, ćtait, mcme extćrieu
rement, tout a fait christianisće. A partir de ce siecle, les monuments 
de Rome subissent une autre transformation; c'est alors que com
mence la puissance des Barons romains, qui, le plus souvent. 
s'etablirent dans les vieux ćdifices, lesquels, a cause de l'epaisseur 
de leurs murs et de la soliditć de leurconstruction, pouvaient, oppor
tunement adaptes, servir de forteresses, de vedettes, de chiiteaux; 
tout autour de ces edifices se trouvaient, appuyees les unes aux au tres. 
les maisonnettes des artisans et du bas peuple, divise en bandes 
et en factions. Rome assuma alors ce caraclere sombre el sinistre 
qui se prolongea jusqu'au commencement de la Renaissance. Pro-

- s -



bablement, du haut de Montecitorio, on pouvail apercevoir, dans 
cetle pćriode, la tour des Crescenzi, ćdifiće sur les.ruines des Thermes 
d'Alexandre Sćvere, celle du College Capranica et le Mausolće 

d'Auguste, transformć en forteresse par les Colonna. Dans le meme 
lieu, ou surgit Je palais de Montecitorio, s'ćlevait une autre forte
resse des Colonna, de forme triangulaire, forteresse qui fut incendiće 
et dćmolie par le Pape Boniface VIII, instiguć par son neveu Pierre. 

Cette Rome garnie de tours, factieuse et turbulente, celle Rome 
baronale, ensanglantće par de continuelles vengeances et rougie par 
de continuels incendies, ressuscita a une vie nouvelle lorsque Grć
goire XI se dćcida a reporter le siege papai des rives du Rhóne 
aux rives du Tibre (1377). 

li s'ensuivit une pćriode d'assainissement ćdilitaire et moral. 
Eugene IV, Nicolas V, Paul li, Sixte IV, Alexandre IV, Jules li et 
Lćon X, qui ćtaient tous des papes humanistes, commencerent Ą res
taurer les monuments croulants, a en ćriger de nouveaux, a ouvrir 
de nouvelles rues. La ville assuma un aspect plus agreable; les 
ćtroites ruelles mćdićvales furent agrandies et garnies d'arbres ; au 
lieu des forteresses sombres et munies de tours, furent construits 
des villas et des palais magnifiques, dont l'architecture ćtait inspi
rće a la tradition classique. On commem;a a rechercher fćbrilement 
des objets antiques; dans divers quartiers de la ville on effectua 
des fouilles pour exhumer de nouveau les mćmoires du glorieux 
passe. Sur les collines, sur les emplacements dćserts et dans Jes 
faubourgs, aristocrates et prćlats se firent construire des villas 
magnifiques, ou se rencontraienl des savants et des hommes d'ćtude, 
qui nourrissaient la meme passion pour la Rome imperiale. 

La zone avoisinante de Montecitorio resta presque dćserte. Seuls 
des jardins potagers et des vignobles recouvraient l'emplacement, 
occupć maintenant par le Corso et par le Tritone; c;a et la pointait 
une ruine ou s'ćlevait un oratoire. Des rues, tout pres de Monte
citorio, comme Via dei Giardini Teodoli, Via della Vignaccia (main
tenant Via del Parlamento), Via Frattina, Via della Vite, rappellent 
le temps ou cetle zone ćtait cultivće. 

Apres l'intermede du sac de Rome (I 527), qui rejeta la ville 
dans la dćsolation et dans la ruine, Rome, comme le lćgendaire 
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phćnix, ressuscita de ses propres cendres. Paul li , Jules 111 et Grć
goire XIII restaurcrent la ville, en łui donnant de nouveaux ćdifices 
et de nouveaux monuments. Le College des Grecs anima la Via dcl 
Babbuino, i1 peine tracće entre les potagers de cetle zone encore 
champetre. On construisit le College Romain et ł 'ćglise du Jćsus ; 

le Capitol fut rććdifić par le puissant genie de Michel-Angc. 
Sixtc Quint fit cncore davantage; " il donna il la ville n, comme 

dit Marucchi, • cet aspect moderne, monumcntal et grandiose, qui 
se conserva jusqu'a nos jours . Avec Sixtc Quint, nous arrivons 
presque au seuil du XVW sieclc, ou Innocent X et Alexandre VII 
dćvełoppcrent et augmenlerent les initiativcs de leur grand prć-

dćcesseur du xv1· sieclc. • 
Dans ce siecłe, la zone de Montecitorio ćtait encore entre les 

plus całmes et tranquilles de Rome, bien qu'ełle se trouvat au 
centre de la ville; ełle constituait un de ces quartiers paisibles de 
Rome, loins du trafie de la ville ·et encore recouverts de quelques 
vignobles ou de quelques champs abandonnćs. Seułement dans le 
carrć oit devait trouver płace la cour de la Mole łnnocenziana, 
s'ćłevait l'ćgłise de S. Blaise de Hortis officiće par łes Peres So
masques. Dans cetle zone, le Pape Innocent X Pamphili voułut 

construire un somptueux pałais pour sa belle-soeur, Donna Olimpia, 
et pour sa nieee Rossana. Les fondements du palais furent posćs 
en 1650 et le plan comprenait un palais a trois ćtages et cinq 
fai;ades, ałignćes sur le meme front, une entrće monumentalc, au 
dessus de łaquełłe se profilait un balcon a bałustres supportć par 
deux cariatides. A cause de la mori du Pape (I 655) et du manque 
de fonds, łes travaux furent suspendus. On peut dćsumer d ' une 
gravure du peintre Hamand De Cruył, a quel point ćtaient parvenus 
les travaux en 1666. Seułement le cótć de la Via dell'łmpresa ćtail 

deja ćdifić, tout le reste ćtait a peine ćbauchć. En 1694, la cons
truction fut recommencće par Innocent Xll Pignatelłi (1691-1700), 
qui en voułait faire un as.ile de mendiants ; mais ł'architecte Fon
tana, que le Pape avait charge de rćactiver łes travaux. le persuada 
i1 en faire un siege convenabłe pour les bureaux des Tribunaux, 
qui ałors se trouvaient, pour la plup.-.rt, a Via de' Banchi. Le Pape 
y consentit, mais la reprise des travaux fut pleine de difficultćs 
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opposćes par des personnes ou des institutions hostiles a I 'archi
tecte comasque, ou bien preoccupćes des intćrets qu'ils avaient 
dans cette zone. A cause du haut prix de rachat qu'exigeaient les 
Ludovisi, proprietaires de l'ćdifice, le Pape insista sur sa vieille 
intention de !'adapter, ainsi comme il etait, a des buts de bienfai
sance. Mais !'idee de Fontana eut plus tard le dessus; cependant 
Innocent Xll , pour ne pas manquer a la promesse faite a l'Hos
pice Apostolique des Pauvres lnvalides, imposa une contribution 
speciale sur les actes notariaux et sur les senlences des Tribunaux. 
Un des mćdaillons a gauche de l'entree principale, reprćsenle juste
ment la Charitć, en mćmoire de la destination primitive du Palais, 
tandis que l'autn!', a droite, reprćsente la Justice, symbole de la 
destination definitive de la Mole lnnocenziana. 

Le plan primitif de l'architoctc Fontana prćv'oyait une large 
place vis-a-vis de l'edifice avec des arcades et des exedres, mais 
pour eff cctuer un tel plan. il fallait proceder a des expropriations 
importantes, ce qui aurait causć de fortes dćpenses ; mais Inno
cent Xll, restaurateur du Tresor public, dilapide par les Papes 
qui l'avaient prćcede, ne voulut pas s'y engager. Ainsi, le plan de 
Fontana, pour ce qui concerne la place, resta presque dans les 
memes proportions modestes de la place actuelle. 

Apres la dćmolition de la petite ćglise de S. Blaise, on dut 
aussi niveler le terrain du cotć de la Via della Missione, ou il existait 
encore une petite colłine formće par la terre reportće. Peu a peu, la , 
ou se trouvait un terrain accidentć, plein de ruines, parseme de vigno
bles et d 'ćboulements, surgit, apres d 'ćnormes difficultes de pro
cedure, le Palais de Montecitorio, qui devait abriter tous les bu
reaux judiciaires de la Rome des Papes. 

Contrairement a Bernini, qui avait projete une cour petite et 
avec une seulc entree mon u men tale, Fontana proposa trois entrćes; 
la meilleure, celle du centre, pour les equipages, les deux autres 
pour le passage des fonctionnaires de la . Curie; il construisit aussi 
une tres vaste cour. 

En avril 1695, eut lieu l'inauguration du clocher, qui, par 
quelqu 'un, est attribuć ~' Mattia de Rossi: pour la premiere fois 
retentirent lcs coups de la grande cloche, qui fut baptisće aux 

-- 8 -



noms de Maria, Antonia e lnnocenza. Eile porte l'inscription : 
n Diligite justitiam qui judicatis lerram 11 el on y grava !'effigie et 
les armoiries du Pape, ainsi que les effigies du Redempteur et de 
S. Antoine de Padoue. La cloche devait servir a donner le signal 
de l'ouverture des Tribunaux et des ecoles publiques: l'horloge 
annexee etait consideree comme la meilleure de la ville et c'ćtait 
sur elle qu 'on rćglait toutes les au tres. 

Dans la cour, l'architecte Fontana pla<;a une fontaine, pour 
laquelle il se servit d'un vieux bassin de granit oriental trouve 
dans la ville de Porto; la fontaine fut inaugurće en grande pompe 
et a Ja prćsence du Pontife, le 15 aout 1696. 

En attendant, l'annee suivante, continuerent les travaux pour 
l'amćnagement des Jocaux interieurs. Le 7 avril 1697, l'Uditore di 
Camera entra dans la nouvelle resid~nce; il s'installa au premier 
ćtage, ou se trouvaient aussi les Tribunaux de premiere instance; au 
rez-de-chaussće furent places les bureaux et les Chancelleries des Tri
bunaux civils, tandis qu'au deuxieme ćtage s'installerent le Car
dina! Camerlingue et le Tresorier, qu'avaient 1;1 leurs chancelleries. 

En 1733, le Pape Clement Xll initia l'assainissement de la zone 
attenante au Palais, enlaidie par des masures el des ruelles. Le 
Pontife fit ouvrir vis-a-vis de l'edifice une rue plus large et fit 
demolir les· chetives maisons qui l'entouraient. En 1743 fut trans
fćrće du Capitole a la Mole lnnocenziana l'extraction du Lotto, 
jeu de hasard. que le Pape avait introduit a Rome, allćchć par 
les profits que le fisc en pouvait tirer. La Via dell'lmpresa (du 
Lotto), qui longe le Palais de Montecitorio, rappelle encore ces ex
tractions, qui attiraient tous les quinze jours sur la place contigue 
une foule animce de seigneurs et de gens du peuple, qui fixaient 
anxieusement le regard sur les numćros qu'un orphelin du voisin 
asile de S. Maria in Aquiro extrayait i1 la prćsence des Autoritćs. 

A l'avenement de Pie VI au tróne papai, le Palais de Mon
tecitorio re<;ut un amćnagement encore meilleur. En 1789, le Pon
tife fit ćlever par l'architecte Giovanni Antinori l'obćlisque de Psam
mete li, qui avait ćtć retrouvć dans les alentours de S. Lorenzo 
in Lucina en 1748. A cel obćlisque fut superposć un globe de metal 
avec une fissure longitudinale, a travers laquelle le soleil, en pas-
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sant, marquait par une petite raie l'ombre du globe. Par cel expć
dient, le Papc voulut que J'obćlisque fiit destinć a marquer Je temps 
comme a l'ćpoque d'Auguste. Pendant la pćriode napoleonienne, 
la Piazza de Montecitorio devint un centre de vie tres animće; ici, 
comme ćcrit Diego Angeli (I), " s'ćtait ćtablie une espcce de Bourse 
en plein air, qui eut une vie tapageuse et intense •, et ici fut ouvert 
un des premiers cafćs, le Cafć de Montecitorio, dont le Cafć Guar
dabassi, rćcemment disparu, conservait dans Je style Ie gout du 
XVIW siecle. 

Dans le Palais de Montecitorio continua a se dćrouler la vie 
j udiciaire jusqu 'au 20 septembre 1870, c'est· a·dire jusqu 'au jour 
ou il fut occupć par des dćtachements de Bersaglieri, chargćs de 
surveiller les points stratćgiques de la ville reconquise a l'ltalie 
unifiće. 

Peu a vant J'occupation •, racontc Raffaele Cadorna (2), • une 
bande de personnes du plus bas peuple envahit les bureaux de la 
C hancellerie du Tribunal criminel de Montccitorio, avec l'intention 
de dćtruirc les dossiers politiques ; elle commen<;a i1 dćvaster, i\ 
disperscr et a cmporter Ies corps du delit de toute espece. Cela arri
vait tandis que les troupes, en entrant {1 Rome pour son occupation, 
se rendaicnt aux positions assignćes pour le maintien de l'ordre, 
mais qu 'elles n 'avaient pas encore rejointes. La Police accourut sitót 
qu'elle eut vent de ces dćsordres; mais ces forcenćs se dispersc
rent a temps, apres avoir causć des dćgftts pour 50.000 lires environ "· 

Au moment de l'occupation se tenaient aussi renfermćs a Mon
tecitorio le Marquis Capranica, secrćtaire gćnćral de la Police et 
Monseigneur Randi, Gouvcrneur de Rome: mais tous les deux, 
peu avant l'arrivće des bersaglieri, par l'intervention de quelques 
patriciens romains de tendances libćrales, furent invitćs a monter 
dans un coupć fermć et t(ansportćs en sftretć au Vatican. 

Au lendemain de ł'cntrće des troupes italiennes, le premier 
Questeur de Romc italiennc, Luigi Bcrtcsi, prenait officiellement pos
session du Pala is de M ontccitorio au nom du Gouvernernent italien. 

(I) li Palu:.:.o di Mi1111edt11ri11 (Romc. 1926). 
(:?) La libem:i1111L' di R11111a 11el/'m1110 1870 ee/ il Plehisdt11 (Turin, 1889). 
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Un des premiers soins, apres l'occupation, ful la recherche des 
locaux pour l'installation du Parlement. Pour la Chambre des 
Dćputćs, le choix tom ba tout de suite sur le Pa lais de Montecitorio, 
choix proposć en janvier 1871 par le Prćsident de la Chambre Bian
cheri, qui chargea l'architecte Comotto de construire la salle des 
seances pour la premiere sćance solennelle. La date prćvue pour 
l'inauguration ćtait le I" juillet, mais a cause des difficultćs 

survenues pendant les travaux, la date fut dćplacće au 1·• no
vembre. Le t ·• juillet une Commission parlementaire, prćsidće 

par Biancheri, prit officiellement possession du nouveau siege du 
Parlement. 

En attendant, on travaillait avec ardeur a la nouvelle salle, car 
la session de la Xt· Lćgislature avait ćtć fermće le 24 mai dans 
le Salon des Cinquecento au Palaiś Vieux de Florence. Les ou
vriers, sous la direction de l'architecte Comotto, travaillaient fćbri
lemcnt jour et nuit pour la mise en ordre de lu sulle des seances, 
a laquelle fut sucrifiće la vaste cour de Fontana. Le reste fut alors 
nćgligć. Mais malgrć tous les efforts, la salle fut prete seulement 
vers la fin de novembre. La ceremonie fut grandiose. Le ciel qui 
ćtait restć couvert dans les jours prćcedents, se rasserćna, et le soir, 
racontent les chroniques des journaux de l'ćpoque, Esperus ou 
Venus, le c stellone • d'ltalie, brilla d'une lumiere insolite. L 'affluence 
de la foule, a ł 'entree des tribunes improvisees, fut telle qu'il arriva 
aussi des scenes de panique. Cette sćance inaugurale fut aussi une 
espece de vćrification de la nouvelle salle, laquelle, surtout dans 
les seances suivantes, se rćvćla tout a fait insuffisante au but. Trop 
de bois et trop de stuc ! A cause de sa lumiere funebre, de sa cou
leur rouge pompćienne, de son architecture rigide et sćvere, elle 
fut comparće par quelqu'un a une crypte funeraire ; a cause de son 
ćtroitesse, les journaux hostiles au gouvernement la nommerent 
~ gabbione " (la grande cage). En outre, comme elle etait dćpourvue 
de chaułfage et pas encore parachevće, l'air y entrait par toutes 
les fissures et par toutes les portes, en sorte que le Prćsident Mordini 
se crut autorisć a publier l'arretć suivant : " On donne facultć 

a MM. les Dćputćs de tenir le chapeau sur la tete, de ne pas 
óter leur paletot et łeur fourrure; on permet aussi l'ćcharpe 
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de laine au cou. Si la Chambre ne fait pas d·opposition, on entend 
cel arrete approuve n. L'arrete fut approuvć a l 'unanimitć. 

Outre a la salle des sćances, les divers bureaux parlementaires 
avaient etć adaptćs aussi bien que possible dans les diffćrents ćtages 

et dans les vastes pieces, qui tantót avaient etć des cours judiciaires. 
En 1872, Ja salle Comotto changea de couleur; au rouge fut 

substituć le gris clair et elle fut ornće par des dćcorations de 
ditferent caractere. Mais Jes dćfauts d'origine, malgre le nouveau 
dćguisement, restercnt et la salle, qui devait servir seulement 
comme expćdient provisoire aux spćciales contingences du mo
ment, prolongea encore sa vie pour beaucoup d'annćes. En 1876, 
Crispi proposa la construction. d'une grande triade architecto
nique dans le lieu ou plus tard devait s 'elever la Banque d'ltalie; 
cetle triade devait comprendre• la Chambre des Dćputćs, le 
Senat et un ćdifice spćcial pour la sałle des seances; mais 
l'ćnorme depense (100 milłions de lires) fit ćchouer le projet 
du grand homme d'ćtat sicilien. Crispi employa des mots durs 
contre les membres de la Commission du budget, qui avaient re
pousse sa proposition : ,, De petits hommes -. disait-il, • incapables 
de scntir et de comprendre Jes grandes choses qu'on doit rćaliser 
au n'om de l'ltalie ... "· On arriva en 1898. La salle des seances 
semblait sur le point de s'ćcrouler. Trois commissions, sur 
l 'insistance du dćpute Lacava, visiterent la salle et firent les vćrifi

cations nćcessaires, mais seulement la derniere declara la sałle inca
pable de resister a ses fonctions. En toute hate, sans attendre la 
construction d'une nouvelle, la salle Comotto, qui avait dćfić, malgrć 
tous ses dćfauts, 27 ans de vie parlementaire, fut dćmolie. Les rću
nions de la Chambre ćlective eurent Jieu dans le salon central du 
premier etage, insuffisant a donner place a tous les dćputes. En 
attendant, en 1897, une commission parlementaire avait ćtć nommee, 
dont Ferdinando Martini fut le Prćsident et le rapporteur, afin de 
pourvoir a un concours, en vue de la construction de la salle 
dćfinitive. Le programme du concours fut presente a la Charnbre 
le 21 juillet 1897. En se rapportant aux expćriences du passe, les 
membres de la Commission insistaient, dans l'art. 4 du decret du 
concours, sur le chauffage, sur l'aćrage, sur la ventilation et sur 
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l'iłlurnination . Merne les ćgoutsdu vieux Montecitorio devaient laisser 
beaucoup :i desirer, car dans le prograrnme du concours on dit ex· 
pressćrnent que • les ćgouts devront etre completernent assainis et 
reorganises selon des principes hygićniques et selon les rneilleurs 
systernes jusqw 'aux ćgouts routiers Jl. L 'allocation pour la construc· 
tion ne devait pas dćpasser deux millions. 

Les concurrents furent nornbreux, mais le concours ćchoua a 
cause des jalousies et des polćrniques tres violentes qui se dćrou· 
lerent dans les journaux. 

li faut arriver a 1902 pour voir l'aube d 'une organisation dćfi· 

nitive du Palais, a la ~uite de la charge donnće par Zanardelli a 
l'architecte sicilien Ernesto Basile de construire un nouveau palais 
adjacent au vicux, qui put contenir dignement la Chambrc des 
dćputćs et tous ses bureaux. 

Deux ans apres, et precisćrnent le 30 juin 1904, la Chambre 
approuva le projet Basile. A cause des habituelles difficultćs bureau· 
cratiques survenues, ce fut seulement au mois de janvier 1908, que 
Basile put initier ses travaux. 

Dans l'attente de la salle des sćances monumentale, qui allait etre 
batie, on dćlogea de la petite salle n° I et on en bf1tit une autre 
plus apte aux exigences parlementaires, a l'arriere du cótć gauche 
du Palais, sur la Via della Missione. 

Il fallut 19 ans avant que le nouveau palais fUt achevć. Basile, 
tres a propos, associa, a son travail d'architecte, les sculpteurs Ca· 
landra et Trentacoste et plus tard le peintrc Sartorio. 

Les derniercs ćtroites ruelles de l'ćpoque papale disparurent, 
comrne Via della Vignaccia et une partie de Via delio Sdrucciolo; 
le nouveau palais fut pourvu d'une richesse de marbres digne de 
la tradition seculaire de l'architecture romaine. 

Avec la crćation du nouveau palais, fut reconstruite, en partie, 
la vieille cour, le long de laquelle se dćroulent lcs galleries qui 
aboutissent dans le grand salon "des pas perdus n, large de I 1,70 
metres sur une longueur de 56,40 metres. De ce salon on passe dans 
la nouvelle salle des seances, qui a la forme d'un hćmicycle de 
35 metres de diametre et 24,55 de profonditć, occupant un empla· 
cement de 780 metres carrćs. Des salles a reception et de vastes 
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locaux pour les fonctionnaires raccordes par de larges corridors 
et escaliers, completent l'edifice, qui, avec tous ses locaux dispo
nibles, occupe une superficie totale de 36.000 metres carres. 

L ·cc~vre de Basilc fut fortement critiquee depuis le moment 
qu'elle fut projetee: on accusait surtout l'architecte d'avoir accoupłe 
un palais moderne a un palais, dont l'architecture se ressent profon
demcnt de l'art baroque du XVW siecle. En plus, on lui reprochait 
que lcs motifs architectoniques d'ensemble et plus encore cenx de 
detail, qui constituent le decor exterieur du palais. pourraient mieux 
s'adapter it la construction d 'une grandiose villa patricienne ou :i 
un theiitre plutót qu'au siege d'un parle~nt. Enfin on critiquait 
comme une chose mal a propos M que d'avoir employć pour le fond 
des champs de la fa~ade, dans le~ etages superieurs, l'ornement de 
briques, łequel, il part qu'il enlevc a l'edifice son caractere monu
mental, en lui donnant un caractere industrie!, nuisit a ł'elfet esthć
tique a cause du vif contraste entre la couleur de la brique et 
celle de la pierre •. 

Mais les louanges et łes dffenses ne manquerent pas, comme 
celles que Ugo Ojetti publia dans la Lettura du decembre 1913. 

La solennelle inauguration de la sałle des seances eut lieu le 20 
novembre 1918, lorsque les armćes italiennes avaient assurć la vic
toire au Pays. 

Orateurs, a l'occasion de Ja ceremonie, furent le Prćsident de 
la Chambre Marcora et le President du Conseil Vittorio Emanuele 
Orlando. 

G. B. 
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SALLE DES SEANCES 

Dans la salle des seances, projetee par l'architecte Basile, 
sont a remarquer particulierement deux reuvres d'art: le relief 
en bronze, au-dessus du banc de la Presidence, modele par Davide 
Calandra, qui resume l'histoire guerriere de l'Unite italienne; et, 
en haut, la grande frise allegorique peinte par Aristide Sartorio. 
Au centre, on voit le Quadrige, avec Ja jeune ltalie et \es Dioscures, 
qui symbolisent le Nord et le Sud de l'ltalie. A gauche, veille la 
Co11sta11ce, tandis que Jes Oul'riers travaillent; suivent Ja Fermete, 
la Justice, qui separe les contendants, les Furies. qui excitent !es 
ennemis contre l'ltalie et, enfin, !es Libres Communes. A droite, on 
voit les Vertus du Peup/e; la Va/eur, la Victoire debout sur Ja 
proue d'un navire, la Force, la Foi, Je Piemont liberateur; encore 
la Victoire qui triomphe de la Discorde et l'insurrection des Heros. 

L 'hemicycle de la salle a une super fiie de 780 metres carres, 
qui deviennent 1090 en y ajoutant les tribunes. 
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CABINET DE TRAVAIL DE M. LE PREslDENT 



SALLE • J/\UNE • 

B u kEAL DE M . LE PttEslDENT 



RUR~AU DU SECltĆTAIRE GFNEltAL 

SALLE DU 8UREAU DE PREslDENCE 



SALL[ DES l'ORTllAITS DES PRESIDENTS 

~ALLES O 'EcRITURE 



BIBLIOTHEQUE 

. 
La Bibliotheque. fondee ii Turin en 1848 avec IO.OOO volume) 

cnviron, en compte aujourd'hui presque 400.000. 
Eile e3t, parmi les bibliotheques d ' I talie, une des mieux or

ganisćes au point de vue de l.1 richesse et precision de ses cata
logues, qui facilitent au plus haut degre la reche'rche. 

Le clnssement des matierc~ dans les catalogues methodiques 
est le suivant : 

/111roductio11 ge11erale - Agriwlture - Atl111inistratio11 - Ard1eo· 
logie et 1111111is111atiq11e -. Beau\' art.1· - Commerce et 11a1·igatio11 nwr
cham/e - Droit public - Droil i11ternatio11al - Eco110111ie politique -
Fi11a11ce - Histoi·re, geographie ei politique - Industrie - lmtr11c
tio11 - J11risprude11ce - 41ari11e - Mt!deci11e - Plzilologie et liuera
ture - Pl1ilosoplzie - Re/igio11,•histoire et droit ecc/isiasrique - Scie11ces 
soda/es - Sciencer mWwires - Sciences physiques et 11101/ulmariques 
- Sdences 11011/relles - Statistique - Trm·ain publics. 

Un Catalogue 11u:1/10diq11e des essais hibliographiques et critiques 
purus da11s fes re1•11es italie1111es et etrangi!res est en cours de pu
blication. 

Lc3 SALLES DE LECTU RE restent ouvertes pendant toute la 
journće: on y trouve la presque totalitc de la presse italienne et 
la plus grande partie de celle etrangcre. 



GRANDE SALLE DE LA BlllLIOTHFQUE 

SALLE OES TAPISSEKIES 



ł 

SALLES OES COMMISSIONS 

" 



GALERIE DES llLSTES 



GALERIE DES llUSTES 

SALLE5 DE LECTURE 



OEUVRES D'ART 

Dans les Salles, le~ Bureaux et [es Galeries de Montec:itorio il 
y a des oeuvres d'art remarquables, comme le.> suivantes: 

TABLEAUX 

RooEkTO BoMl'IAM: Su/111a1io 111a1111i11a. 
LEANDRO DA Por.TE DETTO IL BASSANO: la /101'/ell:.cl di Gitlcobbe 

FRANCESCO SoLIMENA: A bramo c gli A11ge/i. 
FRANCESCO SOLIMENA: li /rami/o di s. Giuseppe. 
FRANCESCO SOLIMENA: l '11/tillla CCllCI. 

CAMILLO PROCACCINI: F/om e li-far/i•. 

ERCOLE GENNARI : Ri11aldo c Armida. 
GIACOMO GROSSO : Paloz:.o /11adtmlll (/ Torino. 
JACOPO TINTORETTO: l'ttltima CCl/U. 

GIUSEPPE CANELLA: Cm11pagm1 ro111a11n. 
GIUSEPPE Brs1 : la primo r:roda/11. 
CLAUDE JoSEPH VERNET: li 11a11fragio. 

EooARDO CoRTr:.sE: // tcmporale. 

ENKICO BARTEZAGO: A/pi Pc1111i11c. 
FRANCESCO VITALINI : Afw C(/lfore. 

MASSIMO o'AZEGI 10: li bosco. 

FRAr-:CE.~co MANCINI : Procido. 
BERNARDO CELENTANO: li SI/O .w11fiu. 

LUIGI PAGANO : Amore iii paf//((I!. 
G. BARTOLJ: Jl fiume Amu. 

DAVIDE TENIERS: A mori dei ··ccclti al/' osteria 
MATTIA PRETI : La l'ia tle/ Cnfrario. 
LonENZO L1rr1: Cfeopatm. 

SALVATOR ROSA : Marino. 

L UCA GIORDANO: la/01111 cmm:l'/c i ca/l/adi11i iii ra11e. 
FRANCESCO 8AS.~ANO : I/ tfi/111 iC1 1111frcrsofc. 
ANDREA APl'IANI : Nop11feu11c I . 
GAllRIELE SMARGIASS1 : I Crociati. 
S Cl:Ol.A Dl NICOLA POUSSIN: Ve11ere łvladre. 

G IAN DoMENJCo fERRETTI : Jl rai/o d ' E11111pa. 
GIOVANNI SAGRESTANI: l'Afi-ico. 
BARTOLOMEO SCH[OONJ : VL'llerc, Flora c Po111011a. 
S Cl.!OLA Dl Ll CA GIORDANO : Lu 11i11fa S11fmoce. 
S c L'OLA Dl JAcoro DA PONTE: la par1c11za di Giacobbc. 

FERNANDO CA!ITELLI : l 'i11cm11m di E11orc co11 A1ulromuca alla porra Sr~a. 
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VINt."ENZO CAMUCC1:-i1: C'1rlt1 ,\1'1g110 die on/ina tl ji111t!C1:.io11c d1•/l'U11ircrsit1i cli 
Parigi. 

GIACINTO DIANA: Elca:.ur e Rchccm. 
ScuoLA Dl G suserrE F1sc111m1: Ri11C1lclo e Armida. 
DoMENICO StMONETTI: Selra abba1111ta. Ca:rtrociclo. 
GIUSEl'l'E GELATI: L'aiu. 
ROSAIUO SPAGNOLI: lvlarc. 
ENRICO BAkTEZAGo: Sui campo dcl lurnro. 
P. LA ROSA: Strucla cm1 rocce. 
PtETRO SENNO: Crep11sco"1 1/'i11rcmo 11cl/a forestu. 
ERM INIO FANTI : Nmifmgio. 
CARLO BALESTRINI: Le slitte. 
R. STANZlANQ: S. Fercli11a11clo alla Prima Cmciata. 
AUGUSTO BrnGf:: Epa111i1101ula ferito. 
NICOLA So~łMA: Jl tempietto dellu Sibil/:1 a Tirnli. 
ROSA MEZZERA: Tmmmtto e ro1·iue 11el!C1 camp'1gllll romww. 
VITTORIO AVANZl: Su/le rfre tlel/'lsor. 
ALcESTE CMll'RIANI: Scirocco .mila costiem di A111C1/ji. 
G1usEPl'E DE N10R1s: L'ultima messa. 
LORENZO DE FRANCESCO: Corti/c cli cu111pag11a. 
0RSOLA LICATA: /111er1w cleJ cortile tle/ palaz::.11 Cassmw-Serm, NC1po/i. 
G. C. FERRARI: li serpeme tli bro11;.o espo:rto da Mosi: per lu .mlrez:.a del siw popolo. 
MAU RO CONCONI: Scena storica: • /11roca:.io11e •. 
VINCENZO CAMUCClNI: Tolomea Filudel/c> 11cl/a hiblioteca tli Alessam/ria. 
NATALE SCHIAVONt: Ti:.ia110 e la macie/la. 
ScuoLA Dl G1user1>E BoNITo: La regi11a Tomiri con la testu tli Ciro. 
SCUOLA Dl TIZIANO: Rit rat W fe111111i11ile. 
ScUOLA 01 CLAUDIO GELLEE: Marina. 
SCUOLA Dl ANTONIO L!CINIO: Ritrullo di se11utore l'Cl/Ctll. 
SCUOLA Dl ANIELLO FALCONE: Ballag/ia tra lltrc/1i e cri.flia11i. 
PIETRO LIUElll: Ritratlo cli gio1w1e l'f!l/Cfll. 
P1ETRO SASSI: L11 cilrru tle/ Monte Rosa. 
ALnERTO MASO GILLI: PaesaggitJ ra/sesimw. 
SALVATORE FERGOLA: Cortile tli msa di Ct/lllpClgllll. 
FAlllO VILLA: La pmtorella 11el hosco. 
F AlllO VILLA : li 1orre11tc 11el/a mile. 
VETTORE ZANE.TT1-Z11.1.A: S11l/'i111hri111ire. 
SCUOLA Dl PACECO DE RosA: Didoue abhmul1111alCI. 
CARLO ARIENTI: I C11111ascl1i C1ltC1 Lega Lo111h1mlu. 
L ODOVICO POGLIAGlll: Lu mortc di Giol'lllllli /llari11 Visconti. 
SCUOLA Dl LUCA GIORDANO: Vc11erc padr111u1 del 111011110. 

Sc UOLA Dl PAOLO VERONr.sE: Cristo e il Ce11111rio11e. 
L UCA GIORDANO: Ve11ere addorllll!llllllU. 
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S\LVATOR Ros.\ : L'mco m1111m/,.'. 
R. DE VJLLASDRA"IDO: Riflallo iii A/fims11 Ili, Dum di Fumra. 
R . OE VrLLANDRANDO: Rir1t1t10 tli Rt'11mu tli Frawia, D11c'1ersa di Ferrum. 
ScuOLA llOLOGNESE flNE DEL stc oto XVI: Rirra1w tli Frm1cesco De ,\ifurclii. 
ScuoLA l'ARMIGIANA DEL 700: Jl giorm1c 111arcl1esc B1111i[t1cio Rm1go11i. 
RAFFAELLO VANNI: Jl raf((J <li Elc11<1. 
SCUOLA Dl SALVATOR ROSA : Bmwg/ia di cal'clllc1ia. 
ANNA BouERA: I rikillgs modemi (marina). 
SCUOLA Ol GUIDO RENI: Ulisu c Na11siccw. 
~CUOLA DEL TINTORETTO: Le! t{/Wtl/'O stugio11i. 
SCUOLA DEL PANNINI: Pc1e~·uggi11 CO/I urrn tric111fa/c c 111mi1111. 
A. ORLANDI: La Roma dcl Ri11tuci111e11to. 
N. BARllAVARA 01 GRAVELLONA: Re Carla Alherw. 
NICOLA FANIA: La cltiesu tlci Gimlomi11i. 
ScUOLA DEL SAllATELLI: li 1·i1cllo 1/'oro. 
G. GUERIUNJ: Le tcrme tli Carumlla. 
GAETANO SERRA ZANETTI: La ca1t11ra tli E:.eli!io. 
GAETANO ROCCHI : Varia/Ile alla pia:.:.11 gotica del C11cchi. 
LUIGI NICOLA LEMASt.E: lnrcmtJ tli Ili/a cappella. 
Scuot.A OJ FRANCESCO BASSA NO: Jl tli/111 io 1111irersale. 
EUGENIO GIGNOUS: Sesto CaleJUle. 
Uao MARTEl.LI: L'abba:.ia tli Pomposo. 
ANDREA BESTEm11: La co11dm111a tli Colle1111ccio. 
SCUOLA Dl SALVATOR RosA: Paesoggio CO/I Jago ed 1111 pmlte. 
SCUOLA Dl ROSALllA CARIUERA: RitratlO tli dmma (pastcllo). 
NATALE CARTA: Umt l'Cstule. 
NrCOLA VACCARO: Riposo i11 Egitlo. 
STEFANO BRUZZI: Pecore al paseo/o. 
ALESSANDRO BATTAGLIA: Gli spo11suli. 
GIUSEPPE CASCIARO: Alll/111110 (pastcllo). 
ORAZIO AMATO: Ser1c111hrc. 
ł JUALDO MAGNAVACCA: Neila stalla, la 11111cca bicmcu. 
SCUOLA OJ LEANORO BASSANO: Paesaggi~· CO/I figm·c. 
N. FELGER: Pacsagg10 tle/la Si i::.em. 
NICOLA G1Lsr1 : Uuelli dfrcrsi (2). 

SCUOLA Dl SALVATOR RosA: Lti citlti tli Dite. 
ALESSANDRC> CASTELLI : L 'eremita. 
Scurn.A Dl ANTOSIO CANAL DE'ITO Jl. CANALETTO: Vctluw di Vcnezia. 
ScUOLA Dl VITTORIO GHISLANDI: Ritralli cli c/11e pitlori. 
P1ETRO Novel.LI: Jl 1101aici. 

Scu o1 A Dl PAOI o VERONESC: Le 110:.:.c tli Cmut. 
SCuoLA Dl MATTEO BRJLL: Riposo i11 Egitto. 
NICOLA VAN Evc i;: : La fes w nef 1 illaggio. 
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GIANFRANC"rSCO VAN BLOEMEK: Paau11!fh•. 
GIANFRANCESCO VAN BLOEMEN : Gi11110111:. 
GJAN~RANCEsco VAN BLO~MEN : Paesaf(giu. 
GIANFRANCESCO VAN DLOElllEN: Ct/t1fo e Poc:ns. 
SCIJOLA DEL PANNINI: Vedllla mc:l1i1e1Tmtic:a. 
FRANl SNYDERS: U11a caccia. 
ScuoLA DI MARAlTA: la Sacra Famif(fia. 
FRANCESCO LoNDON10: A11imafi (2). 
SIGISMONDO MEYER DE ScHAUENSEE: Re l'illorio Emanuele Ili. 
SIGISMONDO MEYCR DE SCHAUENSC:E: ln Regina Elena. 
GIUSEPPE REcco: Fiori e cacciagione. 
RoBERTo BOt.ll'IANI: ln Regi11a /'.-farglreri1a. 
ANTONIO ZONA: Re Umbeno I. 
F. GoNJN: Re Viuorio E111a1111e/e li. 
GASl'ARE DuGHET DETTO Pouss1N: Pal!.mggio C2). 
GIACOMO G1msso: Ritralfo tli Viuorio Emmmelt: Ilf. 
GIACOMO G1tosso: Ritra/To della R('f/ilm Elena. 
FAmo VILLA: L 'eremita ciccv. 
FA 1110 VILLA : La fl1111tt11a clei mimco/i. 
RosA DA TIVOLI : U11 pastorc sec/1110 co11 tri! ca111 e. 
SCUOLA Dl RoSALDA CARRIERA: Ritrauo 11111/iebre (p:tslclło) 

Sct:OLA 01 DoMENICO ZAMPIERI: Gmrji1/011ierc tli Santa Chiefa. 
G1uSEPPC CA1'ELLA: Lcrar ciel sole 11cllt1 ct1111p11g11a m111a11a. 
FRANCESCO VITALINI: A/w Ctl(fore (trilłico). 

FRANCES co Coe c m: Pit1:.:." gotim. 
NAPOLFOl':E Al'\GELINI: U1w donna che implora. 
BAI DASSARE Lo ... GONI : li 11·a111011w cli I/Ila coscie11:.a ure1111 
JAcoPo BASSANo: La parum:a di Giacoflbe. 

TAPISST:.RIES DE FLORENCE DU \'VII SIECLF 

L 'Arrn11f(do R(lffae/e, Tobict e Tobio/11, 
Afessa11dro ricere lu mog/ie cli Durio. 
Alessall(/ro l'isiw Diof(e11e. 
Mose safrato da/le C1cquc. 
li ri1<1m11 cli T111>io/o . 
L 'Arca11gelo Ra{fae/e ab/)(1111/ona la casa cli T11h111. 
Mose e le larnfc• tle/la legge (4). 

V(l.wri moslra " C11si1110 I la Ga/leria t!t•gli Utfr:.i 
Cosimo I" Roma col figlio Cardinale. 
li passaggio ciel Mar Rosso. 

TAPISSERIE DE RO!llE DU \Tli S/ECLt. 

Eliodom cacciato dal Tempio. 
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BRO\'ZES 

C ECIO't : Ln sorpresa pi:r le scalc. 
COSTANTINO BARBELLA: Ln p(frfe11:.n dcl coscrifl(/ 
CoSTANTl'O 8Ą1t11ELLA : li ritonw tle/ w/tinto. 

BENEDETTO CIVILĘTTI: G111/io Cesare giO\'(//ll!lftJ. 

CARLO LOREN7ETII: Dal cwtiwlo di Veio. 

\IARBRES 

Apollo c Marsia (Ignoto dcl 500). 
F. FABJ ALTll'I: S11s<11111n al bay1111. 
G. MASl'll: Fabiolll. 
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A. APPIANI: PoRTRAIT DE N11r0Ltos !•• 



~COLI! Oil PAOLO VERONF.SE: I r:S NOCEŚ DE CANA 

LUCA GIORDANO: VENUS ENOORMle 



tcoLt l:JP. N1cci..u rouss1N: Vc?Nus t.ti:kE 



LORENZO Lll'PI: CLEo1'1\TRE 



INCONNU: PORTRAJT DU MARQUlS BONl~ACIO RANGONI DE PARME 



E. RosA: Busn DE G. GARIBALDI (pllltre) 



INCONNU DU XVI• „;cu;: APOLLON JIT M•RSYAS (morbrc) 



T Al'ISSERIE FLORENTINE DL XVI! SIECLE: MoiSE SAUVF DES EAUX 


